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ALEJANDRO JODOROWSKY
La Danza de la realidad (La Danse de la réalité), 2015
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Une rétrospective complète consacrée 
à l’extraordinaire cinéaste et illustrateur 
chilien Alejandro Jodorowsky – aussi 
célèbre pour son aura mystique – a 
réussi le pari de réunir en un même lieu 
plus de cinquante ans d’une production 
artistique aussi proli�que que variée. 
Dans une scénographie tout en 
�uidité signée par l’architecte Andreas 
Angelidakis, l’exposition présente une 
muséographie intelligente et évocatrice 
installée dans la nef monumentale du 
musée dont les structures évoquent le 

Tarot Arcana, ce système de divination 
ancestral qui imprègne une grande 
partie du travail artistique / spirituel 
de Jodorowsky. Outre de nombreux 
memorabilia de ses �lms emblématiques 
El Topo (1970) et The Holy Mountain 
(1973), ainsi qu’une pépite inédite 
sous la forme d’un manuscrit original 
de Dune, son projet de �lm qui lui a 
été retiré au pro�t de David Lynch en 
1981, l’exposition réunit également 
une documentation rare remontant à 
ses premières pièces expérimentales 

produites lors de son séjour à Mexico 
dans les années 1960, parmi lesquelles 
efímeros pánicos (éphémères paniques) 
tout comme une sélection étoffée de 
Fábulas pánicas, sa série de dessins 
métaphysiques encore en cours. Un 
visionnaire dont l’œuvre éclectique et 
intergénérationnelle reste clairement 
bien portante grâce à l’intelligent 
travail de commissariat de cette 
exposition.
NATALIA VALENCIA

CRASH Magazine n°74 , p.37
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LE CRÉDAC

EXHIBITION VIEW OF DELPHINE COINDET, MODES ET USAGES DE L’ART,  
CENTRE D’ART CONTEMPORAIN D’IVRY – LE CRÉDAC

Prismes, 

DELPHINE COINDET
LE CRÉDAC

BRUNO PÉLASSY

EXHIBITION VIEW OF BRUNO PÉLASSY , CENTRE D’ART CONTEMPORAIN D’IVRY – LE CRÉDAC
Untitled (Viva la muerte), 

Untitled, 
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Delphine Coindet présente au Crédac 
d'Ivry « Modes et Usages de l'art », 
une exposition d'œuvres nouvelles 
actualisant la méthodologie de l'artiste 
quand aux modes de production semi-
industriels qu'elle a toujours privilégié. 
Les œuvres de Coindet af�chent ainsi 
plus que jamais une sensibilité queer, 
acceptant autant leur féminité qu'un 
certain machisme structurel inhérent 
aux pratiques post-minimales, offrant 

par là de nouvelles perspectives sur des 
questions simples de sculpture. Ainsi 
les matériaux, les textures, les couleurs, 
jouent effrontément un registre à 
la sexualité af�eurante : mannequin 
cubique, violacé affalé dans un coin, 
éventails à l'érotique piquante mis 
sous vitrines, pyramides fragiles de 
verre coloré aux airs de bonbons 
ou de murailles, miroir déformant 
comme pris dans l'effeuillage d'une 

marguerite de cuir sévère ; medecine 
ball à la chair bleuâtre ceint d'une 
ceinture de plexiglas impeccable. 
Vanités effrontées, presque gothiques : 
la plastique des œuvres de Coindet 
nous touche parce nous savons qu'elle 
survivra à notre mort.
DOROTHÉE DUPUIS

Chose rare, le Crédac a consacré 
l’hiver dernier une exposition à un 
artiste disparu, Bruno Pélassy, mort du 
sida en 2002. Alors, « Viva la muerte ! » 
Vive une mort exclamée sous la forme 
d’un oxymore absolu que celui qui 
savait qu’il allait mourir jeune lance 
depuis le terrain de la vie comme un 
dé� écrit en perles de sang rangées 
en rideau dans la transparence 
fragile du verre. La délicatesse 
extrême et la violence inouïe de la 
vie forment un arc existentiel qui met 

en tension l’ensemble de l’œuvre de 
Bruno Pélassy, dont la fascination 
pour ainsi dire étymologique qu’il 
éprouve pour le pénis en érection – le 
fascinus – pourrait être la métaphore. 
Monstrances, ostensoirs et autres 
reliquaires constituent le chevet de 
cette manifestation turgescente du 
désir vital, dont l’artiste brode les 
improbables étuis de perles, cristaux 
et autres pierreries et devant lequel 
vient dé�ler le troupeau hystérique 
d’un bestiaire de moutons électriques, 

perruques affolées et autres chiffons 
hauts-perchés. Mais au-dessus de 
la mêlée de ces créatures cabossées 
beuglant et ricanant, surnage dans 
une majesté de mariée cette paire de 
couilles follement célibataire valsant 
dans son aquarium, emportée dans le 
tourbillon silencieux de son immense 
traine de soie et dont la cohésion 
ne semble tenir qu’à ce �l ténu et si 
fragile de la vie.
CÉDRIC AURELLE


